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L'émouvante rencontre du MARÉCHAL et de M. HÉNKI H A Y E , ancien 

ambassadeur de France à Washington 

21.000 MORTS OU BLESSES 
300.000 sinistrés ou évacués 
(d est K bilan une aufc de raids alises cuire la France 

VWJhy, 13 mars. — Commentant t lnuent de detruirvle» maisons, les 
lem bombartlera. n/ts terroristes, le églises et les oeuvres d'srt. 
« Moniteur » écrit notamment : » L année 1943 s est terminée par 

« En 1943. les bombardement* un bilan de 21 000 morts ou blessé», 
aériens ont provoqué une saignée HOO.OOO sinistres et évacués. » 
«erribK dan . la population fran- D e $ t j i t m g j , ^ Qn{ ^ Afanfa 

» Non contents d'avoir déchaîne à Toulon 
avec leurs complices sovlétlqu s te Toulon. 13 mars. — Le nombre 
terreur dans le* villes et les villages des blessés recueillis darts les hopt-
francals. les Anglo-Américains con 

ous rejetterez 
à la mer 

tout ennemi 
qui débarquerait 

dit le maréchal 
von RUNDSTEDT 

aux troupes de l'Atlantique 
Paris, 13 mars. — Le « Parlser 

eltung • annonce que le maréchal 
on Rundstedt, commandant en chef 

s troupes de l'Ouest, a inspecté du 
au 10 mars. Us unités d infanterie 

t de Waffen SS stationnées le long 
lu rempart de 1 Atlantique. Il a «us

iné attentivement tout le dispositif 
éfensif destiné à mettre M échec 

tentatives d'invasion de l'Europe. 
Il a notamment visité la division 

llndée de SS » Adolf Hitler s n i 
urésence du général Sepp Dietrlch. 
< )b rgruppenfUhrer de SS. 

De grandes manceuvr-s dirigées 
]»r le général Wltt. Oberfuhrer des 
1>S. lui Ont permis de se rendre 
rompte de l'esprit combatif qui ani-
i i e ces troupes. 

Au cours de son voyage d'Inspec
tion, le maréchal von Rundstedt a 
t u des entretiens avec les chefs de 
1i Wehrmacht dans les Pays-Bas 11 
avec le général von Fslkenhauaen, 

llltserbefehUhaber en Belgique et 
le Nord de la France. 

Le maréchal von Rundstedt, s'a-
nt aux soldats d u n e division 

llndée. leur a déclaré : 
Vous rejetterez Immédiatement 

tout ennemi qui débarque-
Votre expérience de la guerre 

votre esprit combatif me prou-
nt que vous le ferez ». 

Le sait par-dessus la Manche 
ne sera pas une promenade 

Berlin, 
déclarations optimistes faites par le 
llénéral Montgomery devant des ou
vriers de l'industrie d'arm ments 
jritannique. Inspirent à la « Deut-

Zeitung » ce com-

Osson un* dé-
Exchonew Telecraph ». 

l'opinion prévaut, dent le» mllK-ux M^ Borne t év 
«rtplornatlcfues de Washington, que c a l r e gênerai de Salnt-Etlenne. s'est 
tes Etats-Unis prendront de' ra"sures pendu dimanche au chevet des blesv 
•oonomlques contre l'Irîandî. , .a,. rn traitement dans 1 s hôpitaux 

Les vovaees I 3 * ** région. 
» . i . ? i n I J ^é prélat est allé ensuite a'incll-

entre I Angleterre et I Irlande n e r cuvant les dépouilles des morts 

taux et cliniques d.. Toulon s é i e v s | «hé Allgi 
200 i nentslre : 

te de ce nouv au bombar- . s i Montgomery a cru. devoir 
la ville de Toulon compte arésenter S ses auditeurs le saut psr-

" i n c h v comme une 
Une étjlia,. dm 18m" siècle ses t lL promenade ». il devra se rendre 

écroulée, ensevelissant sous les dé-1 . l'évidence, au moment opportun. 
oombru des toiles de Van Loo. Dans ju'll n'en est rien. Le haut com-

lieux artistiques, on éprouve mandement allemand en prenant des 
lques craintes au su) t d'oeuvres mesures, mûrement réfléchies, se 

du sculpt-ur Pierre Puget. qui se trouve prêt sur les cotes de l'Atlan-
trouvaient dans un édifice public | tique. D'autre psrt. le! soldsts alle-
qul a été en grande partie détruit manda ssvent se battre. Parellle-

, . , - i . . ment le front Intérieur a été trem-
Le primat des Gaules an chevet ^ p a r , M r m i r aérienne, NI rop-

des victimes de Saint-Etienne ! timisme affiché par Montgomery. ni 
Saine-Sttewr». -*• mars. «V. av |U harangue ronflante d'Eiseivbower 
cardinal aerlier. aocompagné de 'pévsnt un corps blindé britannique 

ue auxiliaire 

LES ETATS-UNIS f» 
5.000 sinistré» d* plus. dossu» de la Manctu. corarm« une 

prendraient des mesures 
économiques 

contre 

RESISTANCE A€HAENEE DES TROUPES ALLEMANDES 
aux assauts soviétiques dans tout le secteur sud 

Un vapeur allemand coulé par les avions anglais 
dans les eaux espagnoles 

QUARTIER GÉNÉRAL DU h UHRER. 13 MARS. — Le haut commandement des forces armées communique : 

Le centra de gravité des grandes attaques soviétique» »• trouve toujours dsns le secteur sud du front. Nos 
troupes engagées dans cette région contre de» forces offensive» ennemies supérieures en nombre, ont opposé a cel. 
les-ci une résistance acharnée et ont repoussé dimanche de nombreux assauts au cours de durs combats. 

Dans les zone» d'infiltration an sud-ouest de Krivoi-Bog, au sud-ouest d'Ouman et dans le seeieur à l'est 
de Tarnopol. de» pointe» assaillantes bolchevlstes ont été contenues «t un grand nombre de ehars ennemi» détruit». 

Au cours de ces combats, un groupe de combat encerclé, placé sous le commandement du colonel Bregenzer, 
a contenu pendant plusieurs Jours, l'avance de troupes soviétiques disposant d'une supériorité écrasante. Ensuite, 
ce groupe s'est frayé un chemin au traven de» ligne» ennemie» et au cour» de cette opération a encore anéanti 
25 tank» ennemi». 

Au cour» des durs combats défen»if» qui s» sont développés ces Jours-ci, dsns le secteur à l'est de Tarnopol, 
la 1™ divt«ion de 88 blindée « Lelbitandarte SS Adolf Hitler » placée sous le commandement A. I. du Oberstut 
mbahnnfuhrer Lehmann et la 7-> division blindée de Thurtnge, commandée par le colonel Mauss se sdni bril
lamment comportées. Une escadrille d'avions de bataille commandée par le capitaine Ruffer s'est aussi particu-

La monstrueuse affaire 
de la rue Lesueur, à Paris 
NMccii urt, Odile MiUl, «iretois m m t d'assassin 

le Dr Penoi apparaît .ici c o u e le cnuMe 

C'est vingt-cinq à trente corps 
qu'aurait brûlés la sinistre chaudière 

LE CRIMINEL PRÉSUMÉ FUT MAIRE DANS L'YONNE 
ET CONSEILLER GÉNÉRAL 

Paris. 13 mars. — Lundi à 10 h., le 
oinui.sse.re Maa-u et ses collabora
teurs se sont rendus de nouveau à 
1 liotel de la rue Lesueur, afin d y 
poursu-vre leur enquête sur les faits 

fièrement dlstlrguee. 
Dans le secteur central on n'a enregistré que des combats d'Importance locale. Au cours des combats défen 

«ifs acharnés qui se sont développés sur l'antostrade de Smolensk. la 78"" division d'assaut de Wurtemberg et Iépouvantables dont cette demeure a été 
de Bade, conduite par le lieutenant général Trautt. a remporté des succès détersifs particuliers. Dans le secteur l»« théâtre. 

•"- dn S au S mars, plus de 4000 tués, 43 chars, 45 canons et de nombreuse» j o n t e affaire est certainement desti
née à figurer pamu les histoires crlml. 

de ce te division, l'ennemi a perd 
autres armes. 

En poursuivant leurs vaines attaques su nord-ouest de Newel, dans le secteur d'Ostrov et sur le front de 
la Narva. les Soviets ont subi de nouveau des pertes élevées. Nos contre-sttaques, exécutées au sud-est de Narva 
ont été eourornéas de succès. 

Dans le golfe de rinlande, des contre-torpilleurs allemands ont ouvert le feu avec un excellent résultat sur 
de» positions et des routes d'approvisionnement soviétiques dans la presqu'île de Magerburg. 

En Italie, hors une Irtense activité de reconnaissance de troupes d* choc, aucune opération importante n'a 
ru lieu. Le tir de notre artillerie à longue portée a provoqué de violentes explosions et des Incendies étendu» 
aux points de débarquement enrem's dans le secteur d'Anxio-Nettuno. 

Le 12 msrs, des bombardiers et des avions-torpilleurs britanniques ont attaqué dans tes eaux espagnoles à 
hauteur de l'embouchure de l'Ebre. le vapeur allemand « Kilisst ». Celui-el a pris feu et a coulé. 

La nuit-dernière, quelques appareils de harcèlement brttanr lques ont Jeté des bombes sur des localités de 
l'Ouest de l'Allemagne. 

Des avions de combat allemands ont attaqué des objectifs de 1a cet» sud de l'Angleterre. 

Ineiles les p. us monstrueuses du siècle 
! Cependant U faudra attendre, pour en 
[connaître toute l'ampleur, l'arrestat.on 
de i'cnigmaf-ique D' Petiot. 

11 ne lait guère plus de doute au
jourd'hui qu'il est le meurtrier des 

; nombreuses victimes dont Isa corp» d*-
! enquêtes et calctiés ont été retrouvés 
dans la fosse tragique Sa fuite prec-

jp-tee samedi *oir, avec as femme d* 
1 on domicile particu.ier, 66, ru? Cau. 
majun. était déjà un aveu, l i a s s'il 

[subsistait encore quelques doutes sur 
s culpabii.te, ceux-ci ont été dissipés 

Ipar les constatations faites par la po-

Lundl m a i n , le commissaire Msesu 
Le communiqué finlandais « Il ne faut pas spéculer SUT on La désillusion causée en Australie » "Ç11* »** ">ve,tig«won*, tandi. que 
. . . _ „ . , , _ _ . ? „ , - ' i. I » J _ . J _ Il _ . . I J g » T de» équipe* spéctaliseei achevaient dé Helsinki. 13 mars — Voici le texte t écroulement des troupes a l ieman-

du corn«n.uniquê finlandais : des », écrit un journaliste anglais 
Dans le secteur central de l'Isthme | Genève. 13 mars. — On mande de 

mars. - Les récentes i d'Aumis et sur l'Iethxne de Maesel- ,L<mdres : 
xae, nos troupes de choc ont pénétré Dans l'hebdomadaire < Anew 
an deux points dans les positions en- ! week », M Emet Ltodtey écrit crue 
nemies. ont nettoyé des tranchées \\es restaitats obtenus Jusqu'à présent 
de troupes adverses et ont fait 
ter [de nombreux nids de résistance 
et rasemates. L'ennemi a subi des 
pertes considérables en hommes. 

Dans les autres secteurs du front, 
cm slimale des entreprises de groupes 
de choc par endroits. 

par les Soviets ont été fortement exa
gérés par la presse et ls radio amé-
rtcarnes. L'avance sovletlcrue n'a été 
qu'un leurre. En réalité, l'armée alle
mande se trouve à l'Est et U ne faut 
spéculer «n aucune façon sur un 
èerntxlernent. 

par la cantpafne d'Italie 
Genève. 13 mars. — On mande de 

Londres : 
En Australie, écrit le » Yorkshlre 

Pot.t ». on se montre fortement désil
lusionné de la tournure priée par la 
campagne d'Italie. Le Journal cite. 
a l'appui de son affirmation, la dé
claration suivante du « Sydney Mor-
mng Herald 

étirer la chaux de la fos.e pour la 
passer au oribie et en extraire les osse
ments. 

Une demeure sinistre 
11 est évident que le* victimes ont 

été attirées, tuées et dépecée» dan» 
: hôtel mémo. L aspect de la demeure 
est s.nieue. Un désordre indescriptible 
règne dans toutes le. pièces et les élé . 
menu de mobil.er s'y entassent, mêlés 

bric 

dans laquelle le < général du corps 
d'Invasion » dit son espoir de c re
voir cette unité à l'Est du Rhin » 
ne peuvent y changer ouelque cho
se 

lignés dans une chapelle ardent-
Selon Beu- et a adressé aux famrlh s des victi

me» du bombardement des paroles 

LE JUGEMENT 
cul i Madame Poclcfl a mort 

sera-t-il casso ? 
AltTwr. 33 mars. — On 'ait que les 

avocats de Puch-u ont fait appel. 

•ont supprimes 
Amsterdam. 13 mars 

ter. le ministre britannique . 
teneur a annonce que « pour des ( de consolation 
motifs de n»t»irç militaiT" ». > gou
vernement avait décide d interd.re — 
à part quelques cas bien déterminés 
— tous voyages entre la Grande-Bre
tagne, d'une part, et l lrtaade du 
Mord et lKr». d autre part. 

A partir du 13 mais et Ju«ju a 
a*ouv*l ordre, on ne délivrera p'us 
de sauf-conduits ni de visas pour -*e 
rendre en Iruirfd'*. exception faite 
est ce qui concerne les voysçes d'af 

s^u.ermTît quand ssura si l'arrêt 
ouvriers Irlandais travaillant ; e-t nésranf qu'-ri r»coii-» »n srrace 

i Angleterre ne recevront plus d'au- i » f» déposé auprès de de Gaulle. 
M. de Menthon veut épurer d'aile tortsatlon leur permettant 

passer leur congé d ins l'E:re. 
Le oornrnunique du ministère de 

l'Intérieur précise encore que '.es 
eoTrMd^ratlon-. « d ordre militaire » 
ayant nocssslté céïte limitation dans 
le trafic sont de ls plus haute lm- de atenthon 
partance 

plut encore 
Alger. 23 mar«. — Un vif déb i t 
•st déroule à l'assemblée d'Alger 

sur lépuratrcm et les sanctions 

Voel-

qu'il dKposeïc de toutes les qualités 
n écrasai ras en de semblables occa
sions : l'énergie, la décision et l'art 
de 1'lrrsprovlsation 

Alerte à Londre* 
Amsterdam. 13 mars. — Remter 

annonce crue l'alerte aérienne a été 
donnée dimanche soir à Londres 

«70 

AVIS 
Abordant 1* même sujet, le 

kifleh-er Seobachter » écrit : 
La conclusion que dégage Mos

cou des discours de Montgomery et 
d'Eisenhower. c'est que les Anglo-
Amérlca.ns veulent e ncore tergiver
ser devant les difficultés et épargner 
leur sang. Même les Anglais se ren
dent compte que derrière les « pa
roles démagogiques » de leurs géné-

x et la « politique non moins dé
magogique » de Churchill se cachent 
des menaces mortelles qui pésen* sur 

Angleterre. La terreur aérienne dans 
lsquelle les généraux de l'Invasion 
ont placé tous leurs espoirs, n'a fait -
que semer la h s l n . et le vent. Ils d a i l S l e s C Î i a r D O n n a g e S 
récolteront la tempête 

(Ph. Oraphopn 
Un coin de la Côte d'Azur transformé en <c côte d'acier ». 

LA GRÈVE 

anglais 

Le sort des prisonniers 

« transformés » 

Stockholm, 13 mars — On mande 
de Londres au « Nya Da<! gt AUr-
handa » : Le « News Chronicle » dé
clare que la situation du mouvement 

I gréviste dans les charbonnages en 

mantes au travail P T " " ^ ^r^TlÏÏSL. que 
_ _ _ _ 4 0 ^ 50.000 -les 96 000 grévistes, de-

_ , , _..,. . vaian: reprendre le travail lundi. 
BerUm. — La délégation officielle I v * 

de Menthon a annoncé des mesures l r f j " , . ~ ^ * - „ ^ " . V . ° . „ H i „ Toutefois, dans certain» charbonnage, 
d'épuration accrues. ' « ^ 1 c o n ^ u n ' o u e ^ '«"«»"•"••• U g r * " continue et U 

• . TT ^ Î T ? ^ i P ' S g : . - > faut donc s'attendre k une grande 

Pucheu.victimedescommunistesêr? 
» liai',, a et 

Ls oondomnanon a mort de M. tabuler la politique pie.ictite par le 
Fterr* Puctieu a surpris beaucoup Maréchal. Il élult iaaent conscient, 
de gaullistes. Cet ancien ministre du c:mplot mené contre le nouveau, 
d u Maréchal, passé o/ficieUemcn-t à régime. 
la dissidence dans l'espoir d'y Jouer . Ce Jeu < habile » lui permettait, j 
tin rôle de premier plan, détenait on en conviendra, de compter sur les 

A ls suite de démaxeh 
>ar 1 

des autorités militaires alleman-
tuauon des prisonniers de I — Venant de Vendée, la statue ne 
'.riMlonrm , inaptes au - n . Nore Dame de Boulogne a fait une 

et* nxèe comme suit: I petite s'atlon dans une commune de 
Lorsqu'un prisonnier de guerre ' DeujTsév lie s é é accueillie 

Le banditisme 
Troit terrorigtei coupables 

- de meurtres 
exécutés à Rennes... 

Parus. 13 mars. — La Cour martiale 
française de Bennes s Jugé tro.s terro-

es coupables de meurtre à main 
armée en vue de faciliter une activité 
terroriste et commun..-te. Ces individus 

s'étalent fréquemment attaques A 
dès fermiers étaient coupah.es. du 
meurtre de plusieurs personnes qui 
refu aient de céder A leurs menaces Ils 

lent donc commis leurs crimes, 
qu'ils ont d'ailleurs reconnus, poussés 
par un eepr.t de lucre et non pa. ani
més par un prétendu idéal p o l t que. 

Ces trol, bandits ont été condamnés 
à mort. La sentence 
mmédiatement. 

Iran 

napos au trava.1. 11 y a iieu de le ren 
royer au « camp de prisonniers de 
narre » (oflag. stalag, etc ..) sur le re-

duquel 11 est lnacnt. 
Au cas où le médecin militaire du en mlfet. des titres sérieux <x la re. < félicitations de la dissidence et d'as- camp. A la suite de son examen, 

connaissance des Alites, en général, pirer aux plus hautes fonctions en consiste une réelle et véritable lnap-
• t des Américains en particulier. On \ considération de son génie de l'tntri- |fcltude au travail, le « transformé » 

gue. Au lieu de cela. « fut d'abord fera libéré et renvoyé en France par 
envoyé en dtsorace dan» une oasis Pf» d « °on»o'« réguliers de prisonniers 
du Sud algérien, puis finalement ar
rêté et traduit devant un tribunal 
spécial sous l'accusation, notamment, 

d'avoir participé au gouvernement 

estimait donc qu'un artifice de pro
cédure permettrait d'ajourner le ver
dict jusqu'à des temps plus lavora-
hlss A une opportune indulgence. 

L'accusé, au cours des débats, n'a 
d'ailleurs pas manqué de rappeler 
mvee complaisance les gages certains j de l'A"tat français, d'avoir collaboré 
qu'il avait fournis en trahissant avec I arsc l'ennemi, et d'avoir essayé de 
persévérance et méthode la cause de détruire le gouvernement régulière-
cette Révolution nationale qu'il af-ment constitué ». 
fecta.it da servir. \ Les quelques exemples cités ici 

Placé au ministère de la produc- j établissent de quelle singulière fa-
tton par la grande industrie dont (lie-on, le ministre Pucheu entendait 

ne guerre msptes au travail 

« La Voix française » 
n. 13 mars. — Le premier nu. 

La Voix Française ». le Jour-

par i'évèque d'Angers. 

A LILLE 
LE MERCREDI 15 MARS 

5n/le des fêtes de l'Université 
à 17 h. précises 

Georges Claude 
membre de l'Institut, conseiller 

national 
prendra la parole. 

Ouverture des portée : 18 h. 30 

Berl.n 
mero de 
nal de la main-d'œuvre française en 
Allemagne, édité par la deiegstion 
offlcelle française sous le patronage 
idu Front allemand du travail. v:ent de Ide son village, un feuilleton, un conte 
paraître :des mots croses. etc... 

Destiné aux travailleurs francs'» en Dans son dernier édltorlal. « La VO.X 
Allemagne, oet organs se propose d» I Française» formule le vœu sutvsnt 

enes.gner sur tout ce qui peut leei « Pulrre-t-elle, notre - " suscl-

£ ? , / Z*„. « M T W « * Ï I » 1 " ! « ' ' ' « « « » * * qu'au point cals qu. sur la terre étrangère, préps aux ordres. « lui eut été facile de • .-,.,„,•.». I X » . £n» V,u« 1* s.sme de leflort l'svèn» 
se disculper. 

Mais Pucheu avait le tort d'être 
antt-bolcheviste. En réalité, ce qu'on 
lui reproche à Alger essentiellement, 
c'est d'avoir ordonné l'arrestation de 
plus de S 000 « patriotes » commu
nistes et communisants. Ce sont les 
hommes de Staline qui, par ven
geance, ont exigé sa tête, et de Gaul
le se trouve désormais trop inféodé 
à Moscou pour leur refuser cette sa'-
tisfaction. 

Nous n'entendons pas innocenter 
ici le condamné. S'il parvenait à 
échapper à ses bourreaux africains 

de vue de leurs propres activités spor- Irem sous le s-gne d» l'effort l'svène-
tlves et culturelles L« lecteur y trou- ment, dsns un continent rénové, ds la 
vers aussi des nouvelles de sa province. France sociale de demain. » 

«tait l'irutruTitent déclaré depuis i» participer au goui ernement et col- [intéresser, tant su point de vue d»|ter assex d échos dans les camps et 
1938, 11 aoait fait de ce département \ laborir avec l'Allemagne » Devant ileurs droits et de l'aide que le couver, dan» les cœurs, pour réveiller à «on 
la citadelle des trusts contre le s o - l u n fwry que n'aurait pas aveuglé la itiement français ,'efforce de leur appel toutes le» qualité* de notre race, 
ctollsme national et les travailleurs.] passion ou qui n'aurait pas marché i »PPf^f . p^..L'°^n i ! , , l '*^!. . .< îu , . S ï ï ; l ^ u t * ' * n * r g d 

Tandis que d'autres s'attachaient 
à parachever son au tre , Jej remar
quables résultats obtenus par lui 
dans Cé domain» la portaient en juil
let 1941 s u ministère de l'intérieur. 
Il t'y attacha à favoriser l» départ 
de1 nombreux Français en dissidence 
à faciliter l'évasion des capitaux et 
d couvrir Us adversaires d'une ré
conciliation franco-allemande. 

Au début de 1943 U incitait le 
général Bèthouard i passer au bon 
moment s u service de lez-général 
de Gaulle 

Dés septembre 1943 acec une extra
ordinaire prescience qu'expliquent le 

Importants pourparlers de l'Espagne 
avec l'Angleterre et les Etats-Unis 

» Sulvajit les usages dlpiomatl-
rapports étroits qu'il entretenait arec il n'en devrait pas moinî être )uoe A f l k i „ , étrangères sspagnol a crues srul-s las communications of-
famlrat Leahy et les émissaires de | de noureau pour avoir effectivement | j „ m l f c l u n a l a p r t , . œ % n l i à u presse, nclesles publiées par les gouveme-
rAnyleterr», il s annonçait » des 
opérations militaires anglo-américai
nes contre Dakar et Casablanca, l'in
vasion de l'Afrique du Nord, l'occu 
paticm de nos côtes méditerranéennes 
par la» armées allemandes et la fuite 
de notre flotte vers la dissidence... 

Il connaissait les projets du géné
ral Oiraud, celui-ci l'a déclaré à la 
Barra des témoins, et s'était rallié à 
as cause avant même que se produise 
la dsôsrousmsmt arijio-amertcaln en 
Afrique. 

Dan» l'exercice de ses diverses fonc-
tloiil. il t'était toujours Ingénié t 

presse, nclesles publiées par 
rnents Intéressés ont une valeur pro
bante C'est à elles seules qu'il faut 

traAI M Maréchal et la France nou- ! " m
c o ^ ^ q u f î u i v a , 

telle. Si sa têt» tombe demain, nous f 
pourrons dire, nous aussi, que « fg»v |_ .« n i l l ln l l l l J ^ T r a . " l ' o n r a ^ e T ' » J ° « t « * » r > m • " '«» P<«"P»rt«™ 
tlos est faite ». fl n'en est pas moins f V * D « * r ~ . . î ! ! , ^ " * ^T. J ? i ! * ^ _ sont en coure st qu'aucun accord 
rrs» ou'll est Us victime directe êm***, * »*>*"** IjJIHj'- <*• " » ; „ • . ancore été réalisé, las goutverne-
eommuntime triomphant, et que le ||ntentalres sur ls prétendu cour, que , m e n a mtépe—s, moat evvdemment 
verdict qui te frappe marque l'em- i F » 1 " ? " * ZL\eF^Es\\ZrÏZ et ^ « ! d » n • l'imposslbutt* de levsr l s votl» 
prl»e absolue des délégué, «mietl- B " t ' ^ * , » « M ' 'Angleterre et les u memt — J J cjéUbératlons. Il 
que» sur le eomlM d'Alger. jintats-uni». 's'erssult que toutes les Informations 

gouvernement espagnol se relatives aux conversations hlspano-

...et on autre, i Orléans 
Orléans, 13 mars — Deux Individus 

se présentaient, le 37 février, vers 11 h. 
la mairie de Samt-Mart.n (Tonne). 

Sous la menace de leurs armes, lis 
tenaient en respect le secrétaire de 
mairie et le personnel présent et s'em. 
paraient de la plus grands partie des 
titres d'alimentation. P u a Us s'en
fuyaient à bicyclette. 

Arrêtés à un barrage de police, lis 
ouvrirent le feu et un des représen
tants de l'ordre s'écroula mortellement 
blessé 

ekrues instants plus tard, au 
s d'un bref engagement. As ètalsnt 

appréhendés par une patrouille de la 
gendarmer»» nationale. L'un de» deux 
bandits devait succomber dans la eol-

e. des suites de ses blessures. 
Au cours de r instruction, le second 

Individu, d'orlgme polonaise, a for
mellement reconnu avoir participé, 
avec un groupe de terroristes suquel s 
appartenait, à de nombreux attentats 
et être l'auteur du meurtre du gen
darme Delalle. 

La Cour martiale françat-e consti
tuée à Orléans, a condamné à mort le 
bandit po lonss . La sentence s été exé
cutée quelque» instants plus tard 

M.Boion-Verdnrag attaqué chez lui 
Salnt-Etlenne, 13 mars. — Des ban

dits se sont présentés à la résidence 
de M. Boson-Verduras st ont tiré des 

ps de feu dans la porte vitrée du 
hall de l"habitau.on. M Boson-Verduras 
ayant riposté, les bandits ont sbsn-
ddnné la partis 

La répression en zone nord 
Pari». Les services de police de 

« Le risque couru par Kesselring ff d ' J <1*DrU d " " f r ^ 'tta^eTeL 
, _ i . ^_J^T j i > « , „ „ „ « „ , i «^. ,„ à-brac extravagant De» murs st de» 
après notre dérjejquernent à Annlo , a f o a c > ^^ uimoé, des débris de 
n était swssrérnent pas motos grand 5 i a t r < q u i recouvrent d écailles blan-
qus le nôtre, au contraire. Le gêné- | cijatres des smoncellementa repous-
ral allemand, cependant, avait cejsants de saleté. 

Il faudra évaluer an poids 
les ossements 

découverts dans la fosse 
Au res-de-chaussee, les communs 

sont dans le même état de délabre
ment, d'abandon et de desordre ; dans 
les pièces, les carcasses de sommiers 
et les gravats voisinant avec des ap
pareils médicaux rouillé», des lampes 
à rayons ultra-violeta, une table d opé
ration, rra tableau de hante fréquen
ce. Lorsqu'on enjambe ce» débris, on 
accède à un minuscule hall vitré où 
se trouvaient les lieux d'aisance. C'est 
dans la fosse que la plupart des corps 
ont été retrouvés, réduit» à l'état d'os
sements. On volt tout de suite que 
tout était aménagé pour permettre 
d'y introduire facilement les corps. 
Du faite de la verrerie, pend un pa
lan au bout duquel une chaîne est 
attachée, cette chaîne a une dimen
sion suffisante pour enserrer un es-
davre a la ceinture. 

Juste sous le palan s'ouvre la fosse 
profonde de trois mètres environ. On 
n'a pas pu extraire toute la chaux 
qu'elle contenait Aussi lgnore-t-on 
toujours le nombre des victimes qu'el
le a pu receler. D'ailleurs, on ne 
pourra 1» connaître avec certitude 
qu'après interrogatoire du meurtrier. 

Les ossements que l'on récupéra 
sont si fragmentés qu'il sera imposai-

| ble de reconstituer des squelettes. I 
faudra évaluer su poids. 

Dans cette demeure sinistre, une 
seule p.èce située au rez-de-chaussée 
est d'un abord aimable. Elle a été 
récemment retaprssèe. Elle donne ac-
cés à un couloir étroit qui finit en 
cûl-de-sac et que ferme une double 
porte de chêne. On frémit en voyant 
ces dispositions : les malheureux coin 
ces dans ce réduit obscur pouvaient 
crier longtemps en vain.' 

Un couloir e n cul-de-sac 
au bout d'une pièce accueil lante 

Une lampe est manœuvres par un 
Interrupteur qui a» trouve dans la 
première pièce. Oelle-ci est meublée 
de deux fauteuils et d'un bonheur-
du-Jour. 

Dsns ls sous-sol, la même ndes 
crlpuble saleté et le même aban
don régnent. 

Les chsudléres du chauffage cen
tral près desquelles furent retrou
vés des débris humains sont el.es-
mêmes en piteux état. Le sol boueux 
a été piétiné et Ion remarque ei 
traces de nombreuses allées et ve
nues entre les foyers et les caves 
voisine». Dsns l'une d'elles s'ouvre 
un égout. 
Un homme parmi les victimes : 

nn tronc fendu 
dans le sens de la hauteur 

s-t-U dit. pour oet examen. D*lxa là 
on en est toujours réduit à l'hypo
thèse. » 

L' c activité » monstrueuse 
du docteur Petiot remonterait 

à l'éts, dernier 
D'après des témoignages recueillis 

par les enquêteurs, l'activité mons
trueuse du docteur Petiot remonterait 
plus particulièrement à l'été dernier. 
C'est au mou de septembre, en effet, 
que des voisins ont vu la médecin 
amener à son domicile, avec un ca
mion, une cinquantaine ds sacs de 
chaux. 

On s déjà lait état des mystérieux 
déplacements que ls docteur Petiot 
eitectualt. 1» soir venu, soit à bicy
cle tu» soit en camion chargé ds mal-
lottes st d'objets mobiliers II parait 
que depuis quinze Jours, un a»»»na»l 
stationnait régulièrement tous les 

tous feux éteints, devant l'hô
tel particulier. Ce fait est-il en rela
tions avec l'affaire elle-même. La suite 
de l'information permettra seuls d'en 
Juger 

La semaine dernière, on vit presque 
chaque Jour le docteur dans uns tenus 
qui ne laissa pas d'étonner Vêtu 
d'une salopette bleue, poussant las 
pédales d'une bicyclette a laquelle 
était attelé» une remorque, le docteur 
venait pour une mynérieun» besogne. 
On sait aujourd'hui qu'il venait re
charger ls chaudière s t lui donner sa 
pâture humaine. 

Ls Tribunal ds Guerre a pro
noncé la peine ds mort contre ls 
ressortissant français: 

CARTON Alfred-Eugène 
né la S-7-1912, S Alx.les-orchies, 
pour Instigation au meurtre, nie-

Séas bolchovlsies et possession 
'armes st de munitions prohibées 
Ls condamné a adhéré en 1*43 à 

l'organisation terroriste « Franc-
Tlreur. Partisans » (FTP), ou U 
occupa bientôt des postes de chef. 
En sa qualité de chef de détache
ment, Il ordonna l'assassinat du 
ressortissant français Marcel De-
carpenuie. Lui-même participa à 
des actes d» sabotage contre des 
installations ferroviaires et à des 
Incendie» volontaires ainsi qu'à de 
nombreuses attaques contre des 
mairies et des fermes. 

En tant que criminel violent et 
dangereux. Il a été Jugé en pro
cédure d'urgence et immédiate
ment exécuté. 

Lille, ls 13 mars 1944. 
(Signé): BERTRAM. 

GeneraUeutnant. 

L'ANNIVERSAIRE 
DU COURONNEMENT 

DE S.S. PIE XII 
Lisbonne. 13 mars. — A l'occasion 

du 5* anniversaire du couronnement 
ê i " ù t é ë de S 3 . Pie XII larchevéque de M-l-

' boums. Mgr Damlel MsMlx. a de
mandé aux fidèles de prier pour la 
sauvegarda de Roms. 

Ne naa travailler pour l'Eu

rope, c'est se suicider. 

pour les dépouiller ? 
On a formulé naturellement un cer

tain îombre d'hypothèses pour expli
quer cette accumulation de meurtres. 
Parmi celles qui retiennrnt l'atten
tion de la police, U en est uns qui 
mérita une mention particulière La 
dode-jr Petiot, en effet, comptait 
parmi sa clientèle, un certain nombre 
d'Intoxiqués. Etant donnés les antécé
dents Judiciaires du médecin, on peut 
se deminder si celui-ci, après svolr 
trafiqué des drogues, n'en était pas 
venu à assassiner ses malades pour 
les dépouiller après les avoir incités 
ê venir ebes lui. sorts»»»» il •mis» San 
tes sommes d'argent. 

Les enquêteurs r-enarquèrent que 
l'un des cadavres de femme portait 
de» signes particuliers permettant da 
conclure que la victime avait été l'ob
jet d- manoeuvres criminelles avant 
sa mort. . 

Vingt-cinq t trente victimes ? 
• On estime à v.ngt-cinq ou trente 
le nombre des victimes. 

En visitant le sous-sol Jonché ds 
restes humains, tes enquêteurs ne 
furent pas peu surpris de découvrir 
trente paires d» chaussures de fem
mes et u t certain nombre ds para
pluies féminin» 

En fuite avec sa femme et ton fils 
Les recherches en «reprises pour 

retrouver l s piste du meurtrier ns 
tarderont pas à aboutir En effet, 
on »a|a que le docteur Petiot s'est 
enfui svec a. femme et son fila II 
est douteux qu'il puisse dsns ces 
conditions échapper longtemps aux 
recherches. 

H y s quelques Jours, le docteur 
avait affiché sur la porte da l'hô
tel de ls rue Le Sueur: if En cas 
d absence, adresser la courrier 8, rus 
des Lombards, à Auxerse ». 
L'assassin n'habitait paa an 21 
L'sssa «In n'habitait pas au 31 de 

la rue Lesueur. mais 11 venait y faire 
on le sait, de fréquentes visite» noc-
luraa» pour y entretenir la mons
trueuse chaudière où brûlaient les 
obalra de ses victimes. 

Coïncidence étrange : les rrrsémas 
de la capitale passent actuellement la 
film : « L'assassin habits au 31 » I. 

Médecin voleur, 
atteint de débilité mentale..., 

maire et conseiller général 
Auxerre, 3 mars. — Le docteur Pe-

" tio*.. qui fut maire de Vlileneuve-eur-
Yonne — 

Une vaste organisat ion 
d'impreaaion de faux ticket» 

est découverte à Paria 
Parla — Au cours d'une ronde rue 

^{représentent les vestiges des corps 
humains qui ont été enfouis dans la 

des Boulets, des inspecteurs 
police furent amenés à arrê 
automoblls qui leur paraissait sus
pecte. A l'intérieur de celle-ci se 
trouvaient des cllcnès an plomb des. 
tlnés 4 la fabrication de cartes de 
pain de la catégorie < T ». pour le 
mol» d'avril, et des paquet» de papier 
filigrane, d'un poids de éO kilos qui 
auraient permis l'Impression de plu 
sieurs centslnes de milliers de cartes. 

Qua're individu», qui as trouvaient 
à l'Intérieur de la voiture, ont été 
arrêtés. Ce sont Michel Vlsrd. 33 ans. 
Marcel Lsballllf. 3* ans, Jean Deie. 
rlsux, 31 et Ezzie Oonano. 3« an» On 
• attend à d'autres arrestations 

conseiller général toclallsta 
avant d'être révoqué pour 

faits d'escroquerie, s laissé A Ville
neuve et dans toute la région 1» plus 
détesta ble souvenir. 

Issu d'une très honorable famille 
d'Auxerra, ls 17 Janvier îagT, Petiot 
s'était montré très tôt fourbe et par-
vers: à peine sorti de l'adolssoencs. 

Parts. 13 mars. _ On a déjà trane- | « était convaincu de vos. ds oorrss-
porté à l'Institut médsco-lègal une pondano» dans les boites sux lettres. 
vingtaine d» kilos d ossements, qui n avait rêu-sl. an dépit d antécédent» 

déplorables, à exploiter un cabine» 
médical, mais très tôt. celui-ci était 
devenu louche st Petiot avait du quit
ter l« pays. B y laissait, même parmi 
ses ancien» amis, la sourststr d'un 
personnsge totalement amoral, avec 
des ssgseots de débile mental rainas 
reux. C'est pour débilité mentale d'ail
leurs qu'il svsit été réformé an 1014. 

La rumeur publique l'avait même, 
accusé d'être l'auteur de l'assassinat 
d'une gérante de laiterie. A la fxn ds 
1928, re docteur Petiot avait commis 

ahaux vive. C'est en examinant ces 
restes, auxquels seront Joints sas dé
bris macabres retirés des foyers ds la 
ahaudlère du chauffage central, que 
le docteur Paul devra établir 1» nom
bre approximatif des victime». Celles-
ci semblent être des femmes, mal» U 
se trouve ail moins un homme parmi 
elles, puisqu'on a retrouvé un tronc 
masculin fendu dsns le sens de la 
hsuteur. 

Le docteur Paul s'est refusé à toute i plusieurs escroquerie». Ce n'e t qu'au 
appréciation, svsnt d'avoir pu prooé- j début de 1830 qu'il fut Jugé par le 
der à une étude méthodique des I tribunal correcUonnei de Sens, qui 

Il faudra plusieurs Jours, 

les Polonais de Londres acceptent "provisoirement" 
la lijie Cirzoa comme frontière avec l'll.R.S.S. 

Londres. 13 mars. Le gouveme-
sûreté de son* Mord ont effectué en j ment polonais émigré de Londres a 

publié, samedi m»*'" un communi
qué concernant les relations polo-
no-sovlètlquas. Ce communiqué pré
cise que 1» gouvernement polonais 
émigré s demandé à 1 U.R 8.8. « d'ac
cepter que les gouvernements alliés 
prennent part aux discussions con
cernant la fixation de la frontière 
polono-aovlêuque ». Cette question 
restera an suspens Jusqu'à la cessa
tion des hostilités. En attendant, le 
•^xivernarnsnt polonais de Londres 
secepte s provisoirement » la ligne 
Ourson comme ligne de démarcation. 

D'autre part, le gouvernement 

s."x Jours, 41 arrestations dans 
gton de Dijon, huit dais» la région de 
Rouen, cinq dans la région ds Bor
deaux. s.x dsns l s région d'Orléans, 
trois dans la région de Poitiers, sept 
dans la région de Samt-Quentln. cinq 
d- -s la région de Rennes, neuf dans 
la région ds Parts, six dans la région 
d'Angers, «sise dans la région d» Lille. 

Les îndlv.trus arrêtés sont de» terro
ristes ooupsbies ds meurtres, d'atta
ques à main armés et ds tentative de 
reconstitution du parts communlst» 

M. Saitinins irait à Moseau 

Si cette 002,*a^**on * " W e n t e J £ " I v « t dans* robM«»>^^ Washington, ls bruit Iémigré polonais de Londres < oon-
utt peu rèllécntrcertainsae nos con- i^ , t l o n „ „ „ , , ^^^ propagande 'en- qui. on le conçoit sont d'une gran-1 circule qu'il est prcravble qu? M sidéra ne pas oèrrotr. sous l'Influence 
citoyens, ls proee» Pucheu aura au ] d a n c 1 r u 9 J q u l ys^, un'qu rr i-, a de Importance — dolvrnt êtr; ac-1 Stetunlu», sous-secTé»alre dTtat d'un pays ééi-anaer. procéder à des 
moins servi à quelque chose troubler 1 atmosphère dans laquelle cueillies avec ia plus grand» clr-, américain dont on attend l'arrivés changements parmi les personnalités 

R o u i r o TULsUXZ. ' Ont lieu les pourparlers. loonapectlon. s ' 4 Londre». se rendra aussi à Mnsorsi qui entrant dans aa oompoaltion. n i 

remplacement du commandant 
en chef de l'armés. » 

En somme, après cette nus» au 
point officielle. 1» problème polono-
sovlêtlque reste entier, car, ai sa 
Rusais soviétique obtient « provi
soirement > satisfaction sur ls ques
tion du tracé de la frontière, elle 
s» volt opposer un refus net à tou
tes se» autres exigences. 

Des relations diplomatiques 
entre l'1'.R.S.S. 

et le gouvernement Badoglio 
.Amsterdam. 13 mata. — ls» «te lit» 
d'Informations britannique mande 
de Napéas que l'on «'attend dans 
un avenir prochain à l'é«aMl*sernsut 
de relations diplcsmatsqu-a entre 
l'Union soviétique et le gou< 
ment de rsadrsrlln. 

lui Infligea trois mois 
préfecture de rTonzs» 1 
alors... pour un mois de sa» fcoottons 
ds maire. Des amitiés politiques proté
geaient Petiot. Mais siles furent im
puissante» a le défendre contra une 
opinion publique niiignsslisiuint hos
tile ; quelques années plus tard. Pe
tiot quittait l'Yonne pour Parla, où 
11 devait créer un cabinet médical qui 
parut Immédiatement suspect aux ra
res relation» que Petiot avait gai il «se 
dans l'Yonne 

Information contre X™ 
Parla, 13 mars. — M. H O U S M U . pro

cureur de la République, a signé un 
réquisitoire rntroductlf d'Instance 
commettant M* Becry, Juge d'instrue. 
tion a l'effet d'ouvrir, s u sujet dâ 
l'affaire d» ls rue Lesueur, uns Infor
mation contra X . . pour homicides 
volon tairas. 

Le magistrat instructeur »*st rendu 
sur las lieux s t a procédé aux oonsta-
tations d'usage e t a commis l s Dr 
Paul afm qu'il lui ai les» un rapport 
d'autopsl» 

Petiot avait déjà t e . ••«•••.< 
poar ries di»vantk«u 

Petiot «oignait uns rasne oMeaaMe 
d» toxkoomanss. Par deux fois U avait 
été inquiété pour «es «nsgatiitzezu, 
mais faute 4e preusse. l'affair* n'avait 

oinui.sse.re
coupah.es
fecta.it
el.es-

